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DU CULTIVATEUR
ET DU LON

Si la gm·rre est la der i r.t-on. d.s u -s, Fagrienitre doit et ôtre la première .-

Emparor-ner du sol, si unus vtulon ecaserver uotrenatonlit! 6

'Un ï$ Rédacteu FIRMIN H. PROULX--Gérant :HECTOR A. PROULX an, $1

acfc b.9 afpcQctien't une des plus belles régions de terres de la Pro-.

PUBLIÉE àSAINTE-ÅNNs DE LA PooATIÈaE, P. Q.
Cette paroisse était autrefois ,habitée par. .des.

familles anglaises venant en partie de Lachute. :,
SO.MMAFR E: Cernés et envahis peu a peu par.les.colons cana-

Revue dela sema.ine: Arundel ou Notre-Daiiic de la Merci. diens-français plusieurs cultiateus glais n
-Le chemin de.fer et l'ouvre de la-colonisation. vi xer se

Causerie agricole Caisse d'économie et banque agricole en au gr s fermes d ito
faver de culivaturs. . .aux groupes anglais de M:anitoba.faveur des. cultivateurs.

Il reste encore quelques faillano
Sujeýts -divers. -Le cultivateur attaché ou indifférentàesdoineag-

l'agriculture. - Nécessité des associations agricoles. saxonne qui désirent vendre leurs ferrnes, à sacrfice.
Sõins à donner aux récoltes. Dimanche dernier, j'avais l'honeur de visiter ce

Choseet autres: Culture comparative.-Tàche d.un cul- canton Pour la première fois, ce canton que, le curé

ti te r poù tire bon.parti de ses culture Labelle se plaisaitl àappeler le jardin du Nord. En

Re-t'é. C·C à greffer les arbres fruitiers ou pour la taille. effet il y a de très grandes étendues de très bonne
terre ]égèi'ement accidentée et complètement dé-

Oc ~.-Nous prions ceux4 qui ne sont pas en pourvne de roches.
rê le avec l'administration de notre journal, de n'ous faire Le rdvdrenl Père Bouchet Ptre, Supd.ieut de,la
parveuir im m édiatem ent le m ontant qu'il s nous doivent' 1o mp a uieren r e otot m 'a iné u d q l -

________________________________ C Compnie, de Marie, de Montfort ni'a indiqué quel-.j*

ques fermes à vendre pour le prix de $1000 à,$1500
REVUE DE LA SEMAINE dont $500 comptant, la balance par versement

rundet o, .7Yotre-Dcurne de lu Merci.-Voici e égaux et annuels, et je ne crains pas d'afirmerici
rapport 'que-fait M. le,Dr W. Grignon, sur ce canton que ces terres valent au nioins S2,500 à à3,000.

de coloiisation :.D'ici à 1.0 ans, cette paroisse sera, tine destpu
Ce canton est situé a 15 inilles à l'ouest·de St- riches de la .Provinen,'grâèe à la bonne qualité de

Jtwite et . 30 milles au Nord de Montfort et con- son terrain, à la construction du cheiin de fer de
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Mot-fort qui sera en opéralion l'an.prochain, au ch.1m nt des terres. Le Lac St-Jean en est un ex-
fonctionr:ement des beurreries et des fromageries emple bien évident, parce que le défrichement des
actuellement en opération,- et surtout au-grand Or- terres se fait actuellement avec plus d'avantage et
phelinat agricole de la Conpagnie de Marie, dont de rapidité qu'autrefois.
les immenses bâtisses seront parachevées, d'ici à
deux mois. CAUSERIE AGRICOLE

J'ai pu admirer sur l'immense ferme de cet Or- ES
phelinat, un des plus beaux bâtiments de ferme de A A A

VEUR DES- CULTIVATEURSla Province. C'est unique dans son genre. Cette bâ- -
tisse comprenant les étables, les écuries, le poulailler, Outre l'assistance nécéssaire à un grand nombre
ha bergerie, le fenil, etc, etc, coûte près de $5,000 -de colons, il serait avantageux d'ouvrir la porté aux
elle repose sur un solage de pierre qui a coûté $600 emprunts à ceux qui ont bien la force et le.courage
et mesure 255 pieds de long sur 56 pieds de large. comme les connaissances- agricoles requises pour de-

La-cave aux légumes est de 54·par 42 pieds. On y venir colons, mais qûl manquent d'argent nécessaire
remarque 4 silos de 13 pieds carrés sur 24 de haut aux besoins que commandent les quatre ou cinq
La couverture couvre une superficie de 21,000 pieds- premières années de la prise de.possession de-leurs
Les étables ont été construites pour loger 80 vaches, terres.
20 chevaux, 200 moutons, 500 volailles, etc, etc. Avant tout, ce qu'il faut aux colons, -. est qu'il

La beurrerie des Révds Pères, qui peut recevoir n'y ait aucune cause de-découragement, ou le moins

15,000 lbs de lait pdr jour, est de première classe possible. Tous les obstacles qui pourraient survenirsous tous les rapports; ainsi que la glacibre. On y doivent être applaniz, autant quepossible ar ceux
remarque aussi des inoulins à scie, à farine, des qui ont à cœur l'agrandissement et-.Je succès de
magasins, des forges, etc. notre agriculture.

Je ne puis donc trop conseiller aux Canadiens des Personne n'ignore que la colonisation de nos im-
Etats-Unis ou de Québec, pouvant disposer de quel- menses terres non. encore défrichées. serait - une
ques centaines de piastres et désirant devenir pro- source d'augmentatiori de la véritable richesse!depriétaires d'un bel établissement agricole qui fera notre paye, et ceux qui doivet on être les instru-
leur bonheur et celui de leur famille, de se hâter ments, pour en préparer la,.voie, c'est-à-dire les co-
d'aller visiter ce canton et de se mettre en relation Ions, ont. nécessairement droit à la plus grande pro-
avec le Révd Père B.puchet, Ptre Supérieur, Arundel, teetion possible. --
comté d'Argenteuil, P. Q. Les colons d'aujourd'hui ne sont pas dans une

Le chemin de fer et VSue vVc de la colonflisation. - égale position que ceux-d'autrefois, car l.'agriculture
Le progrès de la colonisation au Lac St-Jean a été a des exigences qu'elle h'avait pas alors. A présent
remarquable, depuis l'établissement du chemin de elle commande des conaissances générales plus va-
fer dans cette région. Depuis son ouverture, la vente riées en fait de, théorie et de pratique agricoles ; il
des terres-de la Couronne, dans ce district, a été faut au cultivateur des latitudes bien plus grandes
de au-delà de 60,000 acres Un nombre considérable pour lutter avantageuseient avec les autres pays,
de colons des anciennes paroisses de la province de quant aux.produits nééessaires à toutes les indus-
Québec et des canadiens rapatriés venant des Etts- tries pour alimenter le commerce, tant dans la pro-
Unis ont pris des terres au Lac St-Jean.. vince -de Québec que -u r les marchés des pays

Un élan nouveau y a été donné à l'agriculture et étrangers.
aux industries de toutes sortes. L'année dernière, Les échanges <le produits agricoles se faisant sur
grâce aux moyens de communications par chemin une plus grande échelle -entre tous les pays, les pro-
de. fer, les cultivateui-s: de ce district ont pu expé- duits provenant de l'agriculture doivent être de.
dier sur les marchés de Québec du fromage pour première qualité, et la culture faite avec le moins
une valeur de S200,000, à part le. commerce consi- de frais possible. La bonne qualité des produits de
dérable de bois qui a donné de l'emploi directement l'agriculture, comme les voies <le communications
ou indirectement à 3,000 hommes. C'est assez dire faciles, promptes. et peu coût(.uses sont d'une néces.

sité absolue pour assurer le succès de l'agriculture,qu'il y a avantage à~ construire simultanément un et comnme conséquence de l'industrie et du com-chemin de fer en même temps que se fait le défri- merce.

i
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L'ouvre de la colonisation et de.l'agriculture doit considérables de temps et d'argent emprunté à des
donc être encouragée par tous ceux, qui sont parti- taux d'intérêt parfois trop élevés, qui ont été faits
culièrenent intéressés o la voir prospérer ; il faut depuis à peu près un deisiècle, par deux milliers.et
aviser à adopter tous les moyens possibles d'encou plus de colons qui, avec un courage pour ainsi dire
ragement. héroïque, ont cependant contribué à préparer la voie

Nous* avons vu avec quel désintéressement le aux succès actuellement signalés en agricultu.re.

clergé canadien a toujoûrs pris part à l'œuvre de la Ces colons sont demeurés dans la gène pendant dé
colonisation en ouvrant, de'concert avec le colon, le longues années ; et un grand nombre ont été obli-.
sentier de nos. vastes forêts, pour en former spar la gés de vendre le fruit de lèurs pénibles. labeurs
suite des paroisses ; le désintéressement toujours pour en faire*profiter les acquéreurs, aujourd'hui'
constant de ces prêtres, à la fois missionnaires et
colons, a fait l'encouragement du colon, et ils pui-
sent leur énergie dans un mênmó sentiment- d'ave-
nir pour l'agriculture qui doit leur procurer le
bien-être. Sous cette direction7si désintéressée et si
dévouée, le colon a toujoIlrs été, tout zèle et toute
ambition à correspondre aux désirs de celui qui les
conduisait dans la forêt pour y faire les défriche-
ments plus ou moins bien réussis, suivant la part de
chaque colon.

Aujourd'hui cette même influence bienfaisante se
faisant plus impérieusement sentir, elle s'est mise à
la tête-de la classe dirigeante, dans les villes comme
à:a campnagne, dans le but d'activer davantage, le

mouvement de la colonisation et de l'agriculture,
par des moyens que les promoteurs de ces deux

causes s'évertuent à préconiser dans les conventions
agricoles. L'un de ces moyens est l'établissement

d'une banque agricole, ensemble avec une .caisse
d'économie en faveur de la classe agricole, pour que
l'œuvre de la colonisation et le perfectionnement de

notre agriculture n'éprouvent aucune lenteur, afin

de produire les bons effets qu'il est possible d'en at-

tendre. Les uns y placerient leurs économies, et les

autres, par des conditions faciles de paiement, à un

taux le plus réduit, pourraient emprunter à une

banque agricole tout l'argent nécessaire aux défri-

chements. Le capital de l'argent ainsi-emprunté

pòurrait être remboursé au bout de cinq à six ans,

alors que le lot défriché serait en bon rapport de

production.- La garantie de cet emprunt pourrait

être d'une hypothèque sur la terre, jusqu'à l'entier

paiement de l'argent emprunté, avec d'autres stipu-
lations aussi favoiables aux colons qu'à la banque

agricole.

Si l'agricultuté .st actuellement florissante au

Lac St-Jean, et que cette région, que nous pouvons

appeler pour ainsi dire ure nouvelle privince, offre

déjà d'inïmenses avantages -aux cultivateurs en

général, il faut aussi tenir compte des sacrifices

placés dans de meilleures conlditions qu'eux pour
tirer parti de leur culture,. par l'établissement du
chemin de fer qui relie à' la fois Chicoutimi.et.le
Lac St Jean à Québec, par son prompt parcours
sur toute la ligne, jusqu'aux marchés de Québec...

Les contrariétés, les épreuves et le malaise qui se
sont produits dans ces vastes cantons de colonisation,
peuvent également se faire sentir ailleurs, si les
colons généralement pauvres sont laissés .à leurs
propres ressources pour défricher les lots de terre à
leur disposition. D'ordinaire, un grand nombre de
colons attendent trop souvent qu'ils soient radicale-
ment pauvres et dénués de tous moyens pour de-
venir colons. Sous ces circonstances, il est facile de
s'expliquer combien- ce fait préjudicie si grandement
à l'ouvre aussi importante de la colonisation, et que

ce n'es;t que l'exception parmi les colons qui réus-
sissent, même après une vingtaine d'années d'un
rude travail et des épreuves de tous genres subies
avec constance, énergie et p.rsévérance.

Les colons qui n'ont eue en.partage que la pau-
vreté, privés de moyens pécuniaires' et de provisions
au moment où ils faisaient' les prenmiers défriche-
ments, n'ont pas à s'en prendre à ce que les terrains
qu'ils défrichaient étaient mauvais, mais au défaut
d'encouragement du dehors, obligés qu'ils étaient de
de chercher ailleurs du travail, dans les villes, et
cela pendant cinq à six mois de l'année qu'ils au-
raient pu utiliser à travailler pour eux-mêmes.

C'est là la condition d'un grand nombre de coloris
qui font le défrichement d'un lot de terre avec trop

de lenteur ; lorsqu'une partie du lot est défrichée et
que le travail du défrichement se fait.dans une
autre partie, les soins nécessaires de culture ne

peuvent pas être parfois donnés à la partie cultivée.
Il en est autrement. pour le colon ayant un petit
capital en argent et les appa7réils nécessaires pour
pratiquer promptement le défrichement de son lot

de terre et poursuivre sans arrêt les travaux de cul-

turc.



De ces faits, les colons qui ont été à la gene, même
..dès les premiers défrichements de leurs lots de terre,
en sont venus à la conclusion que coloniser une terre
c est se préparer à la pauvreté, car pour eux le fruit
du travail du défrichement a été trop lent à se faire
sentir. C'est alors qu'on a dit d'%n canton de coloni-
satioÙ partant avantageux à la culture: "Un tel y
est ällé tenter. la vie* de colon, et il' a été content
d'en revenir." Cela s'est dit pour tous les cantons
de défrichement aujourd'hui si prospères, même là
ù le:sol n'est pas. le plus riche et le plus fécond.

des mporte donc, qu'à l'égard de la colonisation
des terres, les encouragements soient les plus nom-
breux et les plus considérables possibles pour qu'il
n'y. ait pas de ces contrariétés et de nombreuses
.épreuves-qui ont toujours apporté le découragement
chez les colons pauvres, obligés qu'ils étaient de
chercher ailleurs les moyens de pouvoir cultiver la
partie défrichée de leur terre.

Les colons, tout aussi bien que les propriétaires
d'une terre entièrement défrichée, devraient pou-
voir avoir accès à l'emprunt d'argent à un taux d'in-
térêt réduit, à une banque agricole, en souscrivant
aux conditions de prêt et en offrant des garanties
pour l'argent emprunté. Le prêt d'argent ne serait
lait que pour faciliter les travaux de défriche-
ment, do manière à ce qu'ils soient faits le plus
promptement possible, ou à l'achat d'instruments
agricoles nécessaires à l'exploitation d'une ferme
ou pour l'achat de grains de semence ou amliora-
tions nécessaires propres à réaliser des économies
dans l'exploitation générale de la ferme. Cet argent.
ne devra ainsi servir à d'autres fins que de faci-
liter les défrichemehts çu les travaux de culture,
l'achat de grains de semence -et améliorations -pou-
vant donner à la ferme une plus grande valeur.

L'établissement d'une banque agricole faisant des
prêts d'argent à de semblables conditions, favorise-
rait les colons et les cultivateurs propriétaires de
terres déjà défrichées; cette banque contribuerait
largement au succès de l'agriculture en général, en 1sfacilitant les défrichements du sol et en contribuant
à la bonne tenue 'des terres sous le rapport de leur'
culture et des améliorations agricoles trop coûteuses
parfois pour un cultivateur de peu de moyens, mais
d'une nécessité absolue.

26 GAZETTE DES CAMPAGNES

Le cultivateur attaché ou indiff5rent .&l'agrieulture

Quand un cultivateur a lui-même fait les défri-
chements de sa terre, que chaque année, par de pé-
nibles travaux de chaque jour, il- a pu avec avan-
tage en agrandir la superficie cultivable, il s'attache
à cette terre toujours de'plus en plus; il.met touten
oeuvre pour que toujours elle soit-dans le meilleur
état de fertilité possible, et qu'il n'y ait pas un seul
espace de terrain sur sa ferme qui ne lui rapporte
quelque chose. Le verger même, qu'il n'a pas. man-
qué d'établir sur sa ferme, ajoute. une. plus grande
valeur à cette propriété, tellement qu'aucune somme
d'argent ne saurait lui en faire départir.

Il n'en est pas ainsi du cultivateur qui fait de la
culture de sa terre un pis-aller, car en retour d'un
travail négligé, fait avec la plus:, grande indiffé-
rence, toutes ses -récoltes sont -d'un rendement
de-moins en moins élevé chaque année, -et .comme
conséquence elles portent chez lui le découragement
et un-dépit presque absolu de l'agriculture. .

Partant de là, il n'y a pas loin à abandonner com-
plètement la culture du sol ; le désir. de vendre sa
terre la moitié même du prix qu'elle lui a coûté se
fait vivement sentir, et dès lors il.se décide âhabi-
tor la ville où il croit y trouver- un travail môins
pénible. Ce dont il aurait:dû s'apercevoir, c'était de
travailler sans calcul sur sa ferme,. et, au, jour .le
jour, par conséquent sans profit.".

Il est difficile de s'expliquer que ecmme remède
au travail cependant si honorable de la culture-des
champs, ce cultivateur ait préféré un travail autre-
ient plus pénible et moins assuré. .Pourlun grand

nombre de jeunes gens qui quittent .la compagne
Pour le sjour des villes,.ce n'est pas autant la gêne
dans laquelle ils se trouvent qui en est la .cause,
nais plutôt le mépris qu'on leur fait éprouver -pour
tout ce qui se. rattache à l'agriculture.; les plaintes
continuelles qu'ils entendent proférer, constamment
contre la culture des champs, par ceux qui devraient
eur donner l'exemple d'une bonne.culture qui fai-
ait autrefois l'orgueil des premiers défricheurs de
nos anciennes paroisses, comme en retour elle. pro-
urait l'aisance et le contentement aux- familles qui
ai étaient attachées,. ont eu un mauvais- effet..

Que l'on fasse de l'agriculture une carrière sé-
ieuse et honorée, et elle offrira aux jéunes. gens un
venir plus assuré que dans les villes des Etats-Unis,
n s'attachant davantage à l'agricultire qui promet
es moissons fécondes, en retour d'un travail autre-
lent moins pénible que dans les manufactures, -où
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de jeunes gens n'ont lué dés notions fort lui, dans sa propre paroisse même se pr parerait
-inexactes sur tout ce qui s'y passe. Cependant, que nécessaireñient unavenir de gene de e. pus
de cruelles 'déceptions ils.éproùûvent'lorsque;-pour la 'considérabl:ë.4îisi donc, pour qu'un cultnvatèur'ioit
première fois; le canadien habite le territoire'amé-' prospère, apo'iiil 'hdees tava d eûlUre

..ýricin :tant vanté.:"De:toutès: parts .il voit, commne moins coûteux, qu il puisse opérrdes ,oe6rioies
lui, des jeunes gens empressés -de: courir à lare- indispensabs pour assuer l es de ses lures
.cherche d'un emploi quelconque qu'il e trouve pas, augmeriteréinfliix a alité dspì'roduits agtilÏ et
ou qu'on lui refuse obstinément. Dès lors commence iiidustriéls -u'il"destinea -àwvn'ri ,-il ißt'r,
pour lui une lutte que déjà, il regrette. et dont Il -disonsnous nè. peut iìtäiïdîifféréit il É ut
sent tout le poids -Cepndant ce 'n'est là: que le avanceret non'recïldrasuin'c d exelnp i'aes

commencement :d'une vie d'aventures' qu'il :se pré- -industriels-et-des'ens decommre' ,'ijidû i·ial st
pare, par son obstination àâ'dédaigner -les:humbles tdijoùrs à la eclierch&d i feïtioniièindets nou-
.t-avaux des champs, dont il s'était lassé, pour cher- veaux quant-à l'ôdtillage ncéssaire poi pra'tiquer
cher un .autre horizon,- tandis que la- provincezde son indusirie-; -léornier ahet d- à,h'ie
Québec pouvait lui. offrir des. avantages plus ass sauis ces'se les moyeis 'de.vèéñdre àu e illèur mehé
rés et.:plus durables.. : possible;' tout 'eis'a"ssuraitiüíi profit raisonnë.

Pour ces jeunes gens autrefois initi és à la culture Dans tôus les 'p ,silmsê'faita dës p iPin-
et qui.,ont laissé la campagne pour .le- travail idés menses vuuoint dék.vie icgiblJet'di toutts ih-
manufactures, des. chantiers, etc, il. est -mieux-"de dustries emmaintent à lâ~dûltdrdi il leur*Ea-
venir, cultiver .,un sol: nouveati et riche - qui.- saura tière prerhièré.::Eri Eiroyetout partiinà ï t,

--leur rendre au centuple le prix de leurs labeurs. chaque pays veut atteindre au point-d'ê e gri-
Qu'ils iennent, comme un grand nombre de-leur colet industrie le lus grand pe pe ioiienent

compatriotes, -fonder. des paroisses; qu'ils ne erai possible ;"ladöùltuïed'e platn'e òi o s i-

gnent pas de s'aventurer dans 'la forêt,- et d'opérer tÏôduire ete' i-¶ fai'ssenelesa '
l'oeuvre du défrichement. Dans. ce temps de- gêne, la comfnie·la quàlitésup ir -de- pfrùiiià e-
colonisation et le rapatriement -sont- pour la masse nint de'l'iridustri-g-idole, capivelit-EioW e
de nos compatriotes des moyens les plus efficaces de cëux qui soiit¶-"ic li"réine ir'i'it é senir
s'assurer l'aisance, sans avoir à courir les cances boiï;piofit; 'tâmW aia ièi'irie, í ,,8 aiië'.a
du hasard..-" ventel Pôur ls 'tltiestänis"'änaiäns, 6%fdlic:

une'ôbliààtin de"ôiü'ruišr l Ee u .Pour.ar-
Nécessité des associations agricoles drer È iêm résltat ne p

Personne -ne saurait contester qu'actuellement cs s .. .
tout favdrise -l'élan .:donné a l'agriculture, 'pourl leurs piôduits a*rièole"ét iùdùstýifsg le
rendre. progressive.; les. dééouvertes de toutes sortes deQu'ébe -ossiblitWWils

defaire l'objt d'n' coiiinécê 'e:þortâti* ife.ays
surgissent de partout pour: favoriser la culturëe-dés

champs 'et la rendre. lucrative. Ajoutez à cela les tranger.
associations agricoles 'sous :différents n le Par cela même que l'agriculture a des rivaux dans

dustries agricoles de toutes sortes dont ces- tous les pa les cultivateursont e plus grand in-
tions favorisent l'établissementdans nos campagn'e térêt à ne pas demeurer sttionnaires quant à l'ex-
les.con*entions agricoles ou fêtes -agricoles dans less ploitation: deeui fermetrcomnii:cult'ure et en imolus-

quelles la religion y a sa laige part comime -motifs trie:agricole; ils -i'y.gagner'aient pas à rester' dâns

de précieux. et puissants encouragements que, Di' un dégré d'infériodté--our 'la prodactîon de It
ne.manque.pas de bénir. - Tout celaidans le .but d denréesagricoles-

favoriser les intérêts-moraux et matériels des-cult .Il'fautrhâtei.le:moment d'un changement notable

vateurs, doit nécessairement les engager à-en pro. et général eiifàit-de cultre, -t riþ 'âs'stér irndi -

fiter. et à y prendre une' large. part,.- dans lé but:de' rents aux démarches, 'aux suggestiôns commëaux

favoriser.davantagela.tâche qu-echacune de cts aé- boiis conàèils de*eux' qui diierigeiti' vée' tafittde

sociations agricoles s'est. imposée. : '.- a talents, do'onnaissices'agricoles; -hos associati i

Sous! e rap ort,-le.cultivateur qui consentirait à agëicoles,iqui, etgqiiëënt-·lël-énventin à

rester indifféreht surstout, ce qui se passe autour de 'voulent, par- diffièitW*niioÿdësfôir ' i aux'rel
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tivateurs lavantage de participer* au mouvement
progressif pour les chôses de l'agriculture, mouve-
ment qui est. devenu indispensable dans la province
de Québec-coinme ailleurs.

C'est aux-.diréeteurs de nos différentes associations
agrieoles à donner l'exemple des différents moyens
à prendre pour atteindre efficacement ce but. Pour

,.tous,-l'exemple ,era un puissant instituteur, et tout
particulièrement lorsque le bon exemple sera donné
par des cultivateurs ayant une grande expérience
dans l'art de. 'ebiei cultiver une terre; l'exemple d'une
culture niodèlé sera une leçon efficace pour ceux qui
n'en sont.qu'à leur début en.fait de culture. Tous
comprendroht- qu'il ne doit y avoir aucun retard à
apporter dans,. le but de s'en assurer les grands
avantages, les iminenses bénéfices et les revenus
certains qu'ils pourraient obtenir par la culture des
champs et lexploitation des industries agricoles
pouvant être introduites sur la ferme ou dans le
voisinage.

Entre tous les. cultivateurs, et tout particulière-
ment entre céuix d'une même paroisse, il doit y
avoir solidarité d'intérêt à favoriser les associations
agricoles et de bienfaisance,. telles.que banque agri-
cole, caisse d'ééonornie, de secours imutuels, etc.,
dtablies à leur avantage et à leur profit. Ce qui se
pratique ailleurs avec succès, s'y ferait avec autant
d'avantage dans nos campagnes, sachant mettrp à
contribution le désintéressement et le dévouement
nécessaires pour 'assurer le complet "-uccès*de ces
àissociations indispensables aux cultivateu'rs comme
elles le sont -pour l'industrie, le dommerce et les
hommes de. métiers, dans les c'ondiions difficiles
dans-lesquelles ils 'se trouvent parfois placés par le
manque d'ouvrage ou les difficultés du commerce.

Soins à donner aux rècoltes

La: plupart des récoltes sont maintenant en grange
ou en cave,.'dans une plus ou moins bonne condition,
suivant que le permettent les circonstances plus ou
moins favorables, et d'ici à leur consommation ou-à
leur-vente, ces récoltes ne doivent pas cesser d'être
l'objet des plus grands soins de la 'part des cultiva-
teùrs.

Le battage des grains, pour n'être pas chose diffi-
cile, exige.beaucoup de précautions, et d'ordinaire il
se fait de deux manières: au fléau et au moulin à
battre. Le dernier mode- de battage est cependant
plus général, car le battage au fléau est considéré

comme, trop lent et même trop dispendieux par la
rareté le la main-d'œuvre..

.1 batteur au fléau met å peu près trois jours
pour battre le produit d'un årpent, ce qui fait que
le pri.&du battage dépasse celui de l'achat du grain
de semence utilisé à cette même récolte. Le fléau
n'est gUère utilisé. Cependant il a son utilité là où,
l'on emploie le vent pour faire marcher les moulins
.. battre, lorsque le..vent fait défaut; alors, pour sa-
tisfaire au besoin de la ferme, le cultivateur est forcé
de battre au fléau.

Toutes les machines à battre sont construites
d'après le même principe; au.lieu de frapper sur
l'épi. comme le fléau,. elles forcer.t les épis à passer
entre deux cylindres cannelés. Dans ce passage tous
les grains, sans qu'il en reste un seul, sont détachés
et ils tombent sur la machine, sur une toile en fil.de
fer et inclinée, faisant fonctiori de crible; de telle
sorte que le grain est à la. fois battu et nettoyé.

Les meilleures machines à battre sont celles qui
font le travail le plus rapide; elles ne brisent aucun
grain et elles n'en laissent pas dans la paille. Le cul-
tivateur qui s'y entend dans ce genre d'instruments;
donne la préférence aux machines qui' exigent -le
moins de.force poýsible.

Le nèttoyage des grains est d'une nécessité absolue
tout particulièrement les grains destinés à la pani-
fication, à la vente ou pour la semence. Ce nettoyage
consiste à enlever des grains récoltés les corps étran-
gers de même densité que.le grain, mais de grosseur
différente, et pour cela le cultivateur utilise le van
le crible et le trieur. *Le crible à vent fait:un bon
travail, mais le trieur, plus coûteux, fait un meilleur
travail, pour toutes espèces de céréales. Les direc-
teurs d'un cercle agricole pourraient en faire l'achat
au profit et à l'usage de ceux qui auraient contribué
à l'achat de cet instrument dont le travail est irré-
prochable sous le rapport de la netteté des grains.

Pour la conservation des plantes-racines, le culti-
vateur choisira un endroit un peu élevé. de la maison,
et il mettra une couche de paille sur -cet emplace-
nient; il y entassera les pommes de terre, les bétte-
raves, etc., il les couvrira entièrement de paille sur
laquelle il mettra une forte couche de terre de
quinze à dix-huit pouces d'épaisseur. Il se procurera
de la terrie en creusant un grand fossé tout autour du
silo. Ce fossé devra être plus profond que la première'
couche' de paille, et l'eau devra facilement s'écouler
de ce:grand fossé. Le cultivateur devra se réserver
plusieurs portes dans le bas, qu'il bouchera à volonté
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par les beaux temps. Il devra veiller si la pourriture
ou Péchauffénient ne se met pas dans ces gros tas
de plantes racines.-Pour qu'il n'y ait pas trop de ces
légumes les uns sur les autres, il sera-mieux d'allon-
ger le silo. C'est ainsi que le cultivateùr pourra
conserver des masses de plantes racines dehors sans
craindre même les plus fortes geldes..

Lorsqu'il s'agit de la mise en cave des pommes de
terre, il n'est pas toujours facile d'avoir l'espace pour
étaler convenablement, afin d'éviter la fermentätion.
Il n'est pas toujours facile de se soustraire à ce ré-
sultat, qui se produit par l'effet du rapprochement
et du tassement. La fermentation cause non-seule-
ment la pourriture par l'effet de la vapeur que pro-
duit la chaleur, mais aussi elle altère la qualité nau-
tritive ainsi que-la faculté germinative des tuber-
cules de pommes de terre.

Pour les pommes. de terre ou les autres produits
qui doivent être mis en tas, voici ce qui peut être
pratiqué avec.avantage: Sâlon:la grosseur du tas de
légumes, il faut mettre un ou plusieurs fagots .de
bois le moins serié et le plus écarté. possible et. à
plusieurs, places dans la tas; surtout debout. Cela
fait un débouché par où se dégage la vapeur'; il en
neutralise les mauvais effets et ne demande pas
beaucoup de:temps à,opérer. : · ·-

Cette pratique n'empêche pas complètéinent.la
fermentation, mais elle en atténue considérablement
les mauvais effets en faisant sortir - la vapeur qui,
par l'humidité qu'elle laisse dans le tas; contribie
à détériorer complètement le produit.

De-la chaux ralentie par son exposition à l'air,
saupo.udrée libéralement parmi les pommes de terre,
à mesure qu'elles sont mises dans lés carrés, après
les avoir arrachées, empêche aussi la pourriture.

CHOSES ET AUTRES

Culture compaative.-La culture comparativé ou expé-
rimentale ne peut avoir lieu qu'au moyen d'ube comptabi-
lité régulière appuyée sur des expériences faites-avec soin
quant aux différentes phases qui précèdent ou suivent la
végétation des plantes, pour leur rendement et même leur
conservation jusqu'au temps de leur consommation oui de
leur vente.

Par exemple, si le cultivateur sème la même qualité de
grains. sur deux pièces différentes, pour s'assurer de la dif-
férence dans la végétation d'une. plante quant à la quantité
de semence à*utiliser, dans une pièci il sèmera très fort, et
claire dans une autre pièce. A l'époque de la moisson, il
entreradans son journal ou càhier lé résultat de son expé-
rience. Si ce cultivateur engraisse une: pièce de terre a-
l'automne et une autre au , printemps, -etque dans l'une

-, . .

il met l'engrais sur le sol et dans l'autre il l'enfoiit ibané
diatement, il rentrera également7danson'joinnal les ré5sul-
tats obtenus par cette expérience, mentionnant la date, le
résultat ainsi que la cause de ses succècomme de ses in-
succès.

Il indiquera également dans son journal-la date des pre-
miers laboura au printemps et à l'automne ; celle du com-
mencement des semailles et des moissons, d, la première
gelée, de la première neige, .cte. Il tien-dra un compte ré-
gulier dés différentes expériences pratiqiies i l'intérieur de
la ferme, tant pour l'alimentatin 'des bestiaux comme des
profits réalisés par l'industrie laitière out la vente de n'im-
porte quel produit de la ferme. «

Toutes . ces entrées peuvent. être d'nb grande utilité
pour le cultivateur, à titre de renseignements pour l'avenir;
il en tirera des conclusions pratiques et avantageuses, quant
à la manière d'exploiter une ferme dansIes. circonstances
même difficiles où il pourra se trouver.

C'est ainsi que le cultivateur -iarchera' sûrenient dans la
voie du progrès:agricole et que son succès en agriculture
sera pour ainsi dire .constant ; il saurai t>ujours préYoir,
par des travaux de culture faits en timps propice, les acci-
dents ordinaires de chaque saison

Tâche d'un cultivateur pour tirer bon parti de ses cuIr
tures.-Le cultivateur doit se rendre compte: dé la nature
du ol qu'il cultive*; il doit faire en sortes d'en tonserver
au moins la fertilité, lorsqu'il lui est imossible de l'aug-
menter. Le cultivateur doit procurer a. ses.iférents ter-
rains l'humidité qui leur sont nécessaire, et pratiquer le
drainage lorsque l'humidité s'y trouve a l'excès. Il doit re,
chercher et acquérir les meilleurs instrûmenta d'agricul-
turè; se poui4oir d'animaùx-les plus profitablés et les.plus
convenables à son exploitation agricole, en consultant la
nature du terra*n qu'il doit exploiter.

Le cultivateur doit savoir vendre et acheter a propos; il
doit savoli varier sa culture p.our obtenir des produits, en
dépit des intempéries et des mauvaises récolt's. Il est né-
cessaire de travailler en temps convenable, de rechercher en
toutes circonstances l'économie du temps et de l'argent,. de
manière à ne pas en disposer inutilement par. des dépenses
pouvant nuire à l'exploitation de la ferme, même en amé-
liorations indispensables quantià sa bonne tenue ; il -dit
faire.en sorte de retirer de son travail et des soins qu'il lui
accorde tous les avantages possibles au point de vue'des
améliorations agricoles comme du grand rendement en ré-
coltes.

English Spavi Liniment.- Fait disparaitre les tu-
meurs dures ou calienses, provinaîant d'accidents chez les
chevaux, .vessigonis, gourmes, suros, on rtorses, gonflement
du la gorge,.tILx, etc. Luis::ge d'une bouteille de ce mié-
dicament épargne $50

Rhumatisme guéri en un jour.-Le "'Soith Ainrienn
Rlnmnatic Cure " guérit le rhumatisme et la~névralgie
dans un o trois jours. Sou action sur le système eat re-
marquableet mystérieux; il enlève toujours lai racine du
mal qui dispaaiunméditement. La première dose pro,
duit un grand sonlagement.-Prix 75 cte.

South .Americant Arervinc.-Voici ce que Rebecca Wl-
kinson du Grownsvaly, lid., dit: Malade pendant trois
aus de ialadies de nerre, faiblesse d''stoaici , disepsi
et. indigestion, après avoir essayé toites espèces de re-
ruèdes j'achetui tue bouteille du "South Anïerican Nor-
vine n .qui-m'a valu par son usage $50 .d'autres inédica:

meute. C'est le-meilleur remède à utiliser. Pour vos en
convaincre faites l'essai'd'une bouteille,

î
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GEO. ARMITAGE,
Secrétaire et Trésorier.

Sherbrooke, 3 octobre 1894.

Flyrnn & Nin
AVOCATrS

L'lhoorable E. J. FLYNN, J. A. DIONNE'C. R.. L L.D.. *.. -:LL.L

56 rue'St-Pierre, Quebec
(BAtisse de la Ba'nqio Union)

e74bnnez-vous à la' GAZET TE D s
CAMP-AGNES' journal du cultivaeur etdu colon.

M

............................ ,

Tolian sanitaire de. Woolford-Guérit les démangeai-
sons .chez.Ies honimes et les animaux- en 30 minutes.

En vente ici chez M. L. A. Paquet.

--

R'** 2 T TE'

C lgrefr es arbrf ters ou pour la tail

Faites un mélange de quatre;parties d&érésiué;:deùx de
cire;'et nue le auif ou de saindoux,-:.mêlées ensemble en
meème tenp.s:que chiaufl'es A.une chaleur lente ; puis nietL
tez co'nfélnnge*dans d1 eañïfrôide jusq n'a ce qu'il ait ac-
quis un 'fortoc.onsistance. Ce sera une cire à greffer de
première quamlté::-

LA COMPAGNIE D'ASSURACE MU-
TUF E.. È COÑTRE. E'IN.CENDIE
DESTANSTEAD ET SHERBROOKE

Les membres de la dito Conpagnie, sont pai*es pré
sentes, avertis que les prélevés suivants ont été faits sur
tous lns billets , de dépôt en. force aux dates cif.dessous
mentionnées, pUurcouVrir'le pertés etedéiéès'de
l'année -fini.sant~~ 1> aotl894,' et pour" pourvoir au
Fond de Réserve accordé par la lÔi.

Class Agr.- Classe Coin.
Sept.15 1894 - i par cent. kpar cent.

894.~ Z. .
Nove- I -i
Dec.;-e -. I : i'* "
Jan .15,-1894 . -i 't

Avril
Ma'i " '

Aoùl - -a u"-

par cent. 10 - ar .. entd
Les à tes ~impositions -foriaant-e le pourcent dÙ mo

tant oriimaUldes billets déposée,. dans la Classe Agr
cole.". e1I pour cent.sur.-les billets de la" ClasseCom-
mnercial9, (déduction'faite des endossements pour ca-n-
cellati ) sont,'par les présentes,,. requises 'd'être.payées
an URia f Iacom1Wgnie, à Shéebrooke, oui à un agent
de la compagnie dûment autorisé, sans délai.

Par ordre du Bureau, mâl-

j i

Une No ulle
GraisseaeCuisine
Si vous.avez une machineà èdu-

dre une tordeuse,'ou une brossé
mécanique .(qui. sont 'de nou-
velles .: inventions .des -, temps-
modernés) c'est une..preuve que
vouspouvez reconnaître l'utilité

un produit nouveau. -La

-est une nouvelle graisse de cui-.
sine, et toute ménagère qui s'in-
teresse a la'santé ét au bien-être
dé saý: famille devrait en -,faire
lessai.. C'est ui produit végé.
talbiensupérieurà toutematière,
pour, toutes sortes dé fritures.
L<es.mnédecins et. les. experts en-
cuisine diséntquelle est destinée
il tre' adoptée .dans toutes les
cuisines "du pays. Ceci dóit
vous suggérer 'de lintroduir e
dès maintenant dans laz-vôtre.-
elle -est à fla fois -nouvelle: et
bonne. En vente, chez tous les
épiciers en seaux de 3 et51ivres.

Pabriquée seulement par-

The N. K. Fairbank
.ompany,

-Rues Wellington et
Anne, Montrea.
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